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La Commune

Aubervilliers

pièce d’actualité n°1
Et le théâtre
pour vous,
c’est quoi ?
Laurent
Chétouane
avec Myriam Allouch, Laura Cazès-Pailler,
Alain Feffer, Stéphane Foulgoc, Elena Ghitescu, 
Farida Gillot, Juliette Hossenlopp, Lyna Khoudri, 
Cécile Lancia, Yann Le Meur, Emmanuelle Peron, 
Murielle Sow, Mathilde Viktorovitch,
Abdel Hamid Zaher, Samir Zanoun.

D U  4  A U  1 6  N O V E M B R E  2 0 1 4
M A R ,  M E R  1 9 H 3 0 ,  J E U ,  V E N  2 0 H 3 0 ,  S A M   1 8 H  E T  D I M  1 6 H

D U R É E  D U  S P E C TA C L E  1  H E U R E  1 5
 

L U N D I  1 0  N O V E M B R E  2 0 H 
Séminaire Alain Badiou 
artiste associé de La Commune, il déplace son 
séminaire de Normale Sup à Aubervilliers.

M E R C R E D I  1 2  N O V E M B R E  2 0 H 3 0 
Rencontre
avec Marie-José Malis, Laurent Chétouane et les 
comédiens

D I M A N C H E  1 6  N O V E M B R E  1 6 H
Ciné-Goûter
Pendant que les parents sont au spectacle,  les 
enfants (à partir de 6 ans) découvrent 
Les Fantastiques livres volants de M. Morris 
Lessmore puis goûtent au bar de La Commune.
Tarif 4,50 €
Réservation indispensable +33 (0)1 48 33 16 16
en partenariat avec le Cinéma Le Studio, les enfants 
sont accompagnés par nos équipes d’accueil.

D U  1 7  A U  2 1  N O V E M B R E  2 0 1 4
au Théâtre de la Bastille
deux chorégraphies de Laurent Chétouane
M!M et Solo with R/Perspective(s)

Deux pièces aux titres qui font figure de manifeste en 
reprenant les initiales des prénoms des interprètes 
Matthieu Burner et Mikael Marklund pour le duo et 
Roberta Mosca pour le solo. La force émotionnelle 
des interprètes constitue en effet le cœur battant 
d’une danse toute entière tournée vers l’autre. 
L’immense talent du chorégraphe consiste à rendre 
visible une attention éthique : « s’ouvrir à la venue de 
ce qui vient ».

parking du théâtre
en face de La Commune, Parking Vinci. Votre 
carte de réduction est à acheter aux guichets 
du théâtre.

restaurant  
une carte à des prix abordables,
ouvert avant et après le spectacle
et aussi les midis du lundi au vendredi

navettes retour gratuites
du mardi au vendredi
arrêts Porte de la Villette, Stalingrad, Gare de l’Est, 
Châtelet 

le mercredi  
Aubervilliers et alentours, parcours en fonction des 
demandes.Réservation 01 48 33 16 16 
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93 300 Aubervilliers
+33 (0)1 48 33 16 16
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Au départ, c’est l’idée de savoir si le 
lieu peut générer de l’art. L’art théâtral 
d’aujourd’hui est souvent un art sans lieu, 
comme un produit sans sol ni destinataires 
à part des destinataires eux-mêmes 
délocalisés ou abstraits (les habitants du 
village interplanétaire des productions 
hype etc.). Pour moi, les révolutions 
esthétiques se sont faites à partir de lieux 
et d’adresses très locales: Brecht c’est un 
théâtre adressé et fait avec le prolétariat, la 
nouvelle vague c’est un lieu (les Cahiers, 
la Cinémathèque et des jeunes gens qui 
se filment eux-mêmes), Warlikowski, 
c’est un gars qui parle à la Pologne et à ses 
problèmes de société, etc.
Notre lieu, c’est le théâtre de La Commune 
à Aubervilliers.
La Commune aura 50 ans en 2015. Où en 
sont les gens d’Aubervilliers de leur rapport 
au théâtre? Qu’attendent-ils de lui ? Qu’en 
font-ils ?
50 ans après, le moment est venu de se 
reposer des questions !
Voilà littéralement ce qui inspire cette 
première pièce d’actualité. Et l’art qui en 
naît ne peut certes que déjouer les attentes 
balisées, car l’enjeu c’est de répondre en art 
à des questions que la réalité nous apprend 
à traiter autrement. Vivre, en quelque 
sorte, en art, une question que les discours 
sociaux, éducatifs, politiques, humanistes, 
ou que sais-je d’autre, ont rangé dans leurs 
catégories et leurs credos. Vivre. Il y faut le 
courage, le temps, la décision de confiance, 
et la vérité très concrète d’être le sujet réel 
d’une question, et non son représentant 
patenté.

C’est ce que Laurent Chetouane inaugure. 
Lui, et ses quinze comparses venus vivre ici 
une question ; y être. Et je les remercie et les 
admire de le faire.
Après trois semaines de répétitions, 
avec quinze habitants d’Aubervilliers, 
s’ouvrent donc sur le plateau, dix jours 
de représentations de ce qui sera notre 
première pièce d’actualité. J’aime 
énormément notre hypothèse : un théâtre à 
Aubervilliers, ça doit bien  à la fin fabriquer 
de l’art, et donc une exactitude, un rendu 
de justice et de vérité, fait par ce lieu et par 

ses gens. 

Marie-José Malis - octobre 2014

Cela faisait longtemps que j’en avais 
très envie: mettre l’espace scénique 
d’un théâtre public, d’un lieu «officiel», 
sérieux, national, connu, reconnnu, 
à la disposition de personnes qui 
normalement ne sont que spectatrices du 
lieu lui-même ou de ce que l’on y fait. Les 
laisser alors occuper la scène et leur poser 
la question du théâtre, ce que c’est ou ce 
que cela pourrait être, sans les mettre en 
scène, sans les «professionnaliser», sans 
les diriger, sans produire volontairement 
du spectacle mais plutôt en les laissant 
déambuler dans ce «trou noir», exposés 
au regard de spectateurs, pour qu’ils 
découvrent ensemble «en direct», devant 
vous, avec vous, ce qu’ils aimeraient peut-
être aujourd’hui partager, communiquer, 
ouvrir, sentir, donner, essayer, tenter 
- publiquement. Jouer. Et en même 
temps se jouer du théâtre lui-même. Se 
l’approprier en le profanisant avec une 
quotidienneté qui donnerait au vivant 
dans toute sa normalité, sa belle banalité - 
son actualité ? - une place où être regardé 
et écouté.
Laurent Chétouane - octobre 2014

Laurent Chétouane est né en 1973 à Angoulême. 
Metteur en scène et chorégraphe, il vit et travaille à 
Berlin. Après un diplôme d’ingénieur chimiste en 1996, 
il poursuit un cursus en Études Théâtrales à Paris puis 
part à Francfort suivre des études de mise en scène. 
Il travaille depuis 2001 dans les plus grands théâtres 
allemands où il monte principalement les grands 
classiques (Müller, Büchner, Schiller, Goethe). Son 
travail novateur, basé sur la rhétorique du corps, de la 
voix et du silence, lui confère une réputation d’enfant 
terrible de la scène. À partir de 2006, et notamment 
après le succès du spectacle solo monté autour du 
texte Paysage sous surveillance de Heiner Müller 
en 2007, il se tourne aussi vers la danse, tout en 
continuant à mettre en scène des pièces de théâtre. 
.Ensuite, il créera Antigone de Hölderlin, au Schauspiel 
de Stuttgart le 10 janvier 2015 qui sera présenté 
ensuite à La Commune.

Au moment des répétitions, nous avons posé 
ces questions aux participants :
1 - Qu’est-ce que cette expérience a changé 
de votre rapport au théâtre en général ?
2 - Qu’est-ce que cette expérience a changé 
de votre rapport à La Commune centre 
dramatique national d’Aubervilliers ?

Myriam Allouch
Avant, pour moi, le théâtre, c’était surtout 
des textes empruntés régulièrement 
comme on prend son vélo pour aller vers 
l’ailleurs. Lire était un trajet quotidien, 
familier. J’allais aussi au théâtre, mais 
comme j’aurais pris le train pour Thebes 
ou pour Berlin, dans les grandes occasions 
et pour les longues distances. Une fois 
franchi les portes, je m’y sentais encore 
un peu à l’étranger ou dans une enclave 
deterritorialisee.
Depuis trois semaines, le théâtre de la 
Commune m’a ouvert ses portes, j’y posé 
mes valises, je suis bien là. Je peux choisir 
ma place, être assise ou debout, dire ce qui 
me passe par la tête, on m’écoutera. Je ne sais 
pas encore si j’ai quelque chose d’important 
à dire, mais ce qui se joue ici et maintenant, 
chaque soir, est réel et vital.

Laura Cazès-Pailler
1 - Une certitude ne fait pas avancer tant 
qu’elle n’est pas bousculée. Le theatre non 
plus.
2 - Une maison où une nouvelle famille 
s’installe. Pleine de rêves, d’envie, de 
nouvelles histoires, cette famille cherche 
sa place dans notre village fier et rugueux. 
À nous d’être les entremetteurs de la 
rencontre.

Alain Feffer
1 - Enrayer le théâtre...
2 - ... pour questionner la ville

Stéphane Foulgoc
1 - Un autre regard. Le renouveau. Peut-être 
l’Avenir
2 - ma résidence culturelle

Elena Ghitescu
1 - Laurent Chétouane nous a proposé un 
travail surprenant: de partir à la recherche 
de l’ingrédient miraculeux qui fait le 
théâtre. Des gens sur un plateau exposés 
à des gens qui regardent ? Un texte? 
Oui, mais est-ce tout? On aussi travaillé 
beaucoup sur le groupe et le fait d’être en 
groupe sur scène, sur comment proposer 
une histoire qu’on veut raconter. Tous ces 
aspects viennent nous enrichir en tant que 
personnes, en tant que spectateurs, et je 
crois sûrement en tant que comédiens pour 
ceux qui le sont. Cette expérience m’enrichit 
non seulement dans mon rapport avec le 
théâtre mais aussi en pour d’autres aspects 
de la vie. 
2 - Le théâtre est devenu ‘un peu’ chez 
nous.. On ne s’ y est pas installé comme 
le fait une troupe de comédiens, mais en 
tant que gens d’Aubervilliers. Pour donner 
forme à ce spectacle, on s’est beaucoup 
nourri de nos vies à Aubervilliers. Ainsi, 
les portes du théâtre se sont ouvertes sur 
la ville et sur nos vies. On ne vient plus 
ici en tant que «public», mais en tant que 
participants. Il est sûr que même après la fin 

pièce d’actualité n°1 des représentations, on gardera un lien fort 
avec ce lieu.

Farida Gillot
J’ai eu besoin d’occuper le théâtre de la 
Commune pour découvrir son âme et du 
même coup la mienne et celle des autres. 
Comme le dit si bien Édouard Glissant : 
«vous tombez dans le virage du monde, 
votre parole à ce moment-là s’enroule en 
vertige, vous balances vous trembles !
Et alors enfin vous tournez la parole 
non plus comme un fil mais comme un 
tourbillon, et avec tout ce vent et toute 
cette fumée vous convoquez la tempête, 
un cyclone qui débâcle sans déraciner, et là 
vraiment vous imaginez le monde alentour. 
Théâtre, oui. Mais non pas représentation.”

Juliette Hossenlopp
La force et la tension des interactions et 
des relations qui se nouent par un lien 
indéfectible, la sensation d’une déflagration 
des corps, des voix et de la lumière sur les 
planches et par-delà une scène de théâtre 
sont ici réduites à la simple nécessité d’un 
vivre ensemble avec les acteurs en jeu_ 
protagonistes d’une minorité_ dans un 
espace commun offert pour un temps en soi. 
Tout pourrait se donner, se monter, se jouer, 
s’écouter et se regarder. Ma place d’amatrice 
et de spectatrice de théâtre est modifiée 
ici car je m’autorise à ouvrir la bouche et 
m’exprimer par la parole depuis un fauteuil 
ou strapontin au fil d’un spectacle. Mais 
qu’en est-il de ce qui est donné à voir et à 
entendre ? Ne sommes-nous pas touchés, 
bousculés ou animés par la beauté et 
l’amour qui construisent aussi notre 
propre regard ? Comment rendre le théâtre 
nécessaire et de fait consommable (même 
si indigeste au point de vouloir s’isoler au 
sortir d’une pièce formée d’actuel, l’essence 
même du théâtre) mais inutile ? Ressentez 
cette espèce d’espace et parlez-moi en 
guise de feedback_ et/ou pour m’offrir le 
diapason qui justifiera mon bécarre_ de 
l’esthétique de Laurent Chétouane... Joyeuse 
expérience !

Lyna Khoudri
1°- Je n’avais jamais vraiment cherché à 
comprendre le théâtre. Ou à me comprendre 
au théâtre que ce soit sur Scène ou dans le 
Public. 
Laurent nous a appris à essayer de dépasser 
cet écart entre ces deux mots. 
Essayer de rester soi même, en ayant 
conscience d’être regardé et écouté; et nous 
aussi se permettre ou parfois s’efforcer à 
Regarder et à Ecouter. 
Je crois que c’est un théâtre qui ne fait pas 
semblant, il appartient à la vraie vie.
2°- J’ai grandi à Aubervilliers mais je n’ai pas 
grandi avec ce théâtre. C’était un étranger 
pour moi. 
Je viens d’y passer un mois, et le changement 
est un peu radical : je m’y sens comme 
chez moi. Et j’ai l’impression qu’il n’est pas 
contre. 
Après vingt ans de mitoyenneté on cohabite 
enfin.

Cécile Lancia
1°- Le savoir être ensemble et de ce fait la 
connaissance de soi, le lâché-prise et le 

plaisir dans tout ça!
2 -  Mes pieds sur le sol de cette scène qui 
continue sous le public qui continue dans 
le hall qui continue dans l’autre salle qui 
continue dans le parc qui continue dans la 
ville qui continue dans le monde et dans la 
vie en général.

Yann Le Meur
1 - Je fais du théâtre en amateur depuis 
plusieurs années. Dans la construction, 
la création de cette pièce, j’ai découvert 
une approche de la mise en scène qui met 
vraiment l’accent sur trois relations : les 
comédiens entre eux sur scène, entre chaque 
comédien qui joue et le public, et entre la 
troupe des comédiens sur scène prise dans 
son ensemble, et le public. Cela passe par 
un travail d’écoutes réciproques sur scène, 
et une intention d’expression théâtrale du 
comédien en direction de la scène, et du 
public.
2 - Je ne connaissais le théâtre de la 
Commune qu’en tant que spectateur. 
J’habitais Stains (93), où j’ai grandi. Le 
théâtre de la Commune m’était apparu 
comme un théâtre de proche banlieue 
prestigieux, et plus accessible en tant 
que spectateur, que les grands théâtres 
parisiens. A travers cette expérience du jeu 
dans ce lieu dont je découvre un peu les 
«entrailles», je crois sentir que le théâtre 
de la Commune aspire à devenir, ou à être 
davantage, un théâtre citoyen, qui veut 
faire partager sa passion du théâtre au plus 
grand nombre, de l’extérieur, et autant que 
possible, de l’intérieur.

Emmanuelle Peron
C’est une question que je me suis posée, que 
j’ai posé au public fictif et au groupe durant 
notre intense atelier. Une question qui est 
vraiment significative de mon expérience 
avec Laurent, Elena, Yann, Hamid, Laura, 
Cécile, Lyna, Samir, Farida, Myriam, 
Mathilde, Muriel, Juliette,Alain, Stéphane 
et toi : 
«Tu t’es déjà approché du vide, toi?»

Murielle Sow
Il est clair que chaque atelier que je fais 
n’est pas une simple expérience mais 
aussi m’engage par rapport à un style, la 
manière de faire du théâtre m’engage sur 
une certaine forme de faire du théâtre 
avec Laurent tous les jours on prépare 
une nouvelle sauce sucrée ou salée ou 
aigre-douce. C’est un voyage au pays des 
saveurs  avec toute l’équipe , la manière de 
se présenter sur scène  sans filet de secours 
affronter inattendue être là et voir ce qui se 
passe dans l’espace est ce que les spectateurs 
font parti de la scène que je veux jouer ou 
je décide qu’il sera uniquement spectateur 
? Le don de soi sur scène et jouissif car le 
spectateur va s’identifier à cette histoire que 
je lui 
raconte.
2/ le  centre dramatique va être pour moi une 
feuille blanche que je vais remplir d’encre 
noire. La parole donnée ne restera plus 
muette.

Mathilde Viktorovitch
Dans cette expérience, troublante, 
l’ouverture n’est plus seulement 

l’observation d’une scène, un acte passif. 
C’est une sensation, interne et presque 
intime, d’ouverture aux autres, de 
rattachement aux personnes présentes sur 
le plateau, dans la salle, dans les coulisses, 
partout.
L’ouverture devient une sensation qui 
se traduit en acte, et où le seul fait d’être 
présente, face et avec tous, me fait parler en 
silence.

Abdel Hamid Zaher
1°- Je n’en savais pas beaucoup du théâtre... 
J’en sais encore moins maintenant...
 La scène dans laquelle nous répétâmes était 
à la fois même et à la fois pas la même tous 
les jours, tous les soirs...
C’est le même lieu, mais un lieu qui 
s’exprime de lui même, et qu’il faut savoir 
écouter pour comprendre son language. 
 2°-  Je sais bien qu’on se gargarise avec ce 
beau nom Centre Dramatique National, 
mais comme le suggère la question «centre 
dramatique national» est en minuscule 
alors que «La Commune» et «Aubervilliers» 
commence par une majuscule... Je ne 
connais que La Commune, un théâtre près 
d’chez moi assez sympa...
Ça change pas mon rapport avec ce théâtre, 
j’ai juste fait connaissance avec sa directrice 
qui est assez sympas, et que j’aime bien ! Un 
lieu... c’est aussi les gens qui le composent !

Samir Zanoun
1 - Je n’ai pas vraiment été un grand habitué 
des salles obscures. Tout en appréciant l’art 
théâtral, je ne me suis pas donné les moyens 
de me rendre régulièrement au théâtre. A 
quelques occasions en voulant faire plaisir 
à des potes, j’ai pu connaitre des créations 
sortant de l’ordinaire. Cette aventure avec 
Laurent m’a permis de mieux appréhender 
l’univers théâtral et les petites mains de 
ce monde. J’y ai découvert une chose qui 
m’était inconnu. L’appropriation de l’espace 
théâtral que je regardais de loin comme une 
forme de survivances des privilèges d’antan 
s’est trouvé un écho formidable en moi. J’ai 
pris conscience des possibilités que procure 
l’évasion, la découverte, le dépaysement et 
la proposition à l’échange d’idées. Une belle 
rencontre en soi.
2 - Je suis un p’tit gars d’auber et pourtant, 
le théâtre de la commune ne m’est pas 
vraiment familier. A vrai dire, je n’y ai 
même, quasiment, jamais les mis les pieds. 
A certaines occasions oui, sorties scolaires. 
Mais sinon, j’étais totalement indifférent 
aux pièces présentées. J’en suis même 
intimement convaincu que cette situation 
n’aurait guère évoluée, si, je n’avais pas 
découvert scotché sur des téléphones 
publiques, les annonces proposant les 
rencontres avec des habitants d’aubervilliers 
au sein du théâtre de la commune. Et depuis, 
je suis ô combien ravi ! de m’être trouvé au 
bon endroit et au bon moment. 
C’est une joie d’avoir pris part à cette 
expérience avec laurent  et d’avoir pu 
«vivre» au sein de ce lieu unique dans notre 
belle ville ! J’ai une vision nouvelle et je 
serai je l’espère un bon porte-parole en 
attendant de poursuivre les rencontres 
albertivillariennes.


